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Cours du 15/11/05

IPV CM 5

(Introduction a la psychologie du développement)

La personnalité : Pour Wallon, cette construction de la personne est inscrite dans un tissu de la relation sociale sans lequel ce processus de construction ne pourrait avoir lieu. Le bébé vit dans un état de confusion, il n’est pas distingué de l’autre, il est en symbiose, il fait de contagion mimétique. La construction de la personne sera de se différencier d’autrui.

Le rôle de l’enfant est de se différencier d’autrui. Wallon insiste sur l’accès à la marche, la parole qui va permettre à l’enfant de prendre conscience que les objets sont variables et différenciés. Dans le langage de l’enfant, Wallon note que l’enfant parle de lui à la troisième personne comme s’il dialoguait avec quelqu'un. Vers 3 ans (complexe d’œdipe : Freud), cette confusion entre soi et l’autre cesse brusquement. L’enfant entre alors dans le personnalisme. Il y a un droit d’appropriation de l’objet (« c’est à moi »), on appelle cette période l’âge de grâce.

Les stades de développement chez Wallon :

Comme pour Freud le développement est caractérisé par des stades. Il y a des structures qui sont unifiés par la fonction prépondérante de la période. La progression de stade en stade ne se fait pas de manière continue (différent à la théorie de Piaget). Elle se fait à travers des crises, des conflits, des oscillations. Les stades ne sont donc pas homogènes, il y a des chevauchements entre les stades, et ceux-ci vont rendre compte des alternances entre les rapport de prépondérances entre les différentes fonctions. Ce sont ces chevauchements entre les stades qui contribues à la continuité du développement de l’enfant. L’enfant est, en fonction des périodes, soit tourné vers le monde extérieur (centrifuge) donc vers la construction de la connaissance, de l’intelligence, l’enfant met de coté la construction de la personne, soit centré sur lui-même (centripète), c’est la construction de la personne qui prédomine. L’aspect relationnel est crucial dans la théorie de Wallon. Au cours du développement ces différentes orientations se succèdent de manière alternative, le développement ou la succession des stades de l’enfant permet la construction de la personnalité. En réalité, il faut considérer la fonction des stades comme étant prépondérante et non exhaustive. Dans la théorie de Wallon, il y a deux grands cycles de développement et dans chacun des cycles, chaque cycle comprend une période globale dite syncrétique (prépondérance de l’affectivité), une période différenciatrice (dominance de la connaissance) et un moment intégrateur. 

Ces deux grands cycles sont :

· La construction de la personne (0 à 3 ans).

· L’achèvement de la personne (de 6 ans à l’adolescence).

A la charnière de ces deux cycles, il se trouve la période du personnalisme, c’est un moment où l’enfant est dans l’expression de la personne individuelle.

Les stades sont :

Premier cycle :

· Stade 1 : L’impulsivité motrice (0 à 3 mois). 

· Stade 2 : Stade émotionnel (3 à 12 mois).

· Stade 3 :

· Stade sensori-moteur

· Stade projectif

· Stade 4 : le personnalisme (3 à 6 ans).

· La crise d’opposition (3 à 4 ans).

· L’âge de grâce (4 à 5 ans).

· L’imitation (5 à 6 ans).

Deuxième cycle :

· Stade 5 : catégoriel (6 à 11 ans).

· Stade 6 : adolescence (11 à 16 ans).

Le bébé est envisager sous des aspect affectifs, cognitifs et sociaux selon Wallon. Le développement du jeune enfant est décrit selon les trois premiers stades. Le stade impulsif est caractérisé par un dépendance total du nouveau né à l’égard de son entourage, La vie de l’enfant est réduit à l’impulsivité. Le stade émotionnel est communicatif pour Wallon c’est un langage primitif qui constitue l’origine du caractère, les mimiques et attitudes vont devenir des émotions différenciées, l’enfant va donc informé les parents ce dont il a besoin. L’enfant est sous la dominante de l’affectivité et dès la fin du stade émotionnel, il s’opère un passage de l’activité tonique (fusionnelle, affective) qui jusque là est centrée sur lui-même pour pouvoir passer à l’exploration du monde physique (centrifuge). Le stade sensori-moteur et projectif amène à considérer deux registres complémentaires :

· L’intelligence  pratique : forme d’intelligence de l’action, des situations.

· L’attitude de l’enfant : à relier avec le tonus et l’émotion qui sont une certaine façon d’informer l’autre (Ex : jeu de faire semblant).

A la fin de ce stade, il apparition des représentations avec le langage. La fonction posturale est pour Wallon à la base du lien social précoce et aussi à la base de l’arrivée (l’avènement) de l’imitation : c’est la fonction tonico-affective. On ne peut pas imiter l’autre sans avoir des fonctions posturales précises. L’intelligence pratique de ce jeune enfant et l’intelligence discursive (lié au langage) sont intimement lié à l’espace. C’est à partir de l’espace moteur que l’intelligence pratique peut commencer (espace buccale, proche, locomoteur) que va s’élaborer (s’instaurer) le niveau de l’espace mental (espace psychique, de représentation). La pensée prend donc racine dans le mouvement, dans l’espace, dans le tonus, dans la posture. L’espace mental s’enracine dans le langage verbal, et s’élabore à travers le déplacement de l’enfant dans un espace physique (moteur). L’enfant évolue jusqu’à l’intelligence discursive (langage).

Le personnalisme (3 à 6 ans) : l’enfant est dans l’affirmation de sa personne cela débouche dans une première crise : 

· période d’opposition : Période du nom, l’enfant s’affirme (le « Je », le « non »)

· période de grâce : l’enfant cherche à plaire à autrui.

· Période d’imitation : l’enfant cherche à faire pareil que la grande personne.

Deuxième cycle : l’enfant du stade catégorielle, développe une activité intellectuel intense, il évolue du syncrétisme (forme de pensée global) à l’élaboration d’une pensée critique (catégorisation). 

L’adolescence constitue la deuxième crise (première : personnalisme) et les exigences de la personnalité passent au premier plan, l’enfant est à nouveau dans une orientation centripète l’enfant affirme a personne, il atteint à un raisonnement intellectuel abstrait (détaché du réel : raisonnement hypothético-déductif, le possible n’est plus le réel (« si »)).

LEV VIGOTSKY (1896-1934)

Il s’intéresse au retard mental, aux analphabètes. Ce souci aux problèmes pédagogiques à la surdité. Il fonde une théorie historico-culturelle du psychisme. Celui qui lui succédera et qui reprendra sa théorie est Bruner. Vigotsky est découvert très tardivement (Piaget lui rendra hommage 25 ans plus tard). Il a été traduit en Français en 1984. Il dresse un bilan critique sur la pensée. La signification du mot est l’unité de base de la pensée et du langage. Il cherche à expliquer (comme Piaget) les fonctions psychiques supérieures, c’est leur encrage dans l’histoire social (encrages sociaux culturels) qui l’intéresse. L’approche historico-culturelle signifie que le développement de la pensée résulte que chaque culture construit des instrument psychologique correspondant à son développement. Le développement de l’enfant n’est pas un processus autonome mais il va se développer dans la relation active entre le sujet et son environnement. Piaget à insister sur le sujet, Vigotsky lui assiste sur une relation active entre l’environnement et le sujet. Il y a un encrage social du développement. L’approche historico-culturelle met l’accent sur l’évolution historique de la société, au sens où ce sont bien les échanges entre les individus (interaction sociale). 

Les instruments psychologiques dont le plus important est le langage mais aussi le comptage, l’art, l’écriture, les cartes. . . Ils prennent deux dimensions : culturelle et sociale. Le langage est lié à l’histoire des sociétés mais également des unités sociales puisque le langage seront intégré par l’enfant au cours des interactions avec l’environnement. Ces outils psychologiques permet à l’enfant de s’approprier la culture car ces instruments sont des médiateurs entre l’enfant et son entourage. Dans sa théorie, Vigotsky met l’accent sur les outils sociaux et c’est à partir du langage que la pensée se forme. L’originalité de Vigotsky résulte que le développement de la pensée s’enracine par la signification du mot et celui-ci va permettre d’élaborer des concepts. L’un des concepts développé est celui de la zone proximale de développement qui rend compte des apprentissages et de la relation de l’enfant à l’autre. Le développement peut être défini de deux façons :

· Développement actuel

· Développement potentiel qui correspond à ce qu'il pourrait être capable de faire à un moment de sa vie, et c’est cette potentialité que l’on peut plus ou moins actualiser que Vigotsky nomme zone proximale de développement.

On note une indissociabilité entre le développement de la pensée et du langage, il définit une période pré-linguistique qui est similaire à une pensée pré-intellectuelle. La pensée prend naissance dans la signification du mot. Elle définit une expression verbale qui est pré-intellectuelle. C’est la convergence entre le cognitif et langage qui fondent la pensée verbale et le langage intellectuel propre à l’espèce humaine. La pensée est relié au verbe, c’est un processus dynamique c'est-à-dire que l’on est dans un mouvement perpétuel entre pensée et mot. L’adulte fournit des informations nécessaire à la formation des concepts de l’enfant. 

Le langage égocentrique et langage socialisé :

Pour Piaget, le langage est avant tout égocentrique pour évoluer vers un langage socialisé. Pour Vigotsky, le langage est avant tout un langage socialisé qui évolue vers un langage égocentrique qui évolue par la suite vers un langage intérieur. La première fonction du langage est de communiquer et donc cela signifie que l’on a un cheminement de la pensée. Le langage intérieur est détaché de tous ses aspects sonores. L’enfant peut prononcé des mots sans parler. Vigotsky a étudier les verbalisations d’enfants, il les met devant des résolutions de problème (Ex : disparition d’un crayon de couleur). Le langage est dit égocentrique puisqu’il est pour lui seul. Ce langage n’est pas un langage non sociale mais il correspond à une découverte d’une nouvelle fonction de la parole dans l’organisation de la pensée. Le langage socialisé prend son importance dans les échanges avec autrui et donc dans l’acquisitions de la pensée. Le développement, les performances de l’enfant se manifestent d’abord en groupe avant de se manifester en un langage individuel. Il y a donc un décalage entre le niveau individuel et le niveau collectif qu'il définit comme étant la zone proximale de développement, c’est un espace où le développement s’effectue car celui-ci va toujours du social vers l’individuel. C’est une conception qui interdit de considérer l’enfant par un seul niveau de compétence. C’est une conception qui a eu des effet important sur la pratique des psychologues et pédagogues*.

Conclusion :

Les théories classiques du développement par les pères fondateurs (Freud, Wallon, Vigotsky). Ces pères fondateurs de la psychologie du développement se sont tous attaché à comprendre le cheminement de l’enfant de la naissance à l’age adulte. Ces différentes théories ont toute un siècles, mais elles restent actuelles parce qu'elles sont cohérentes, par leur caractère spécifique à chacune (La théorie de Piaget est la seule qui traite des structures normative de l’intelligence, les théories de Wallon et Vigotsky parce qu'elles rendent compte du développement d’un sujet complexe en contexte, la théorie de Freud parce qu'elle découvre et nous explique la partie cachée de nos affects).

Contrairement à ce que l’on peut croire, les théories de Piaget et de Vigotsky ne sont pas totalement convergentes puisque toute deux parlent d’interaction. Piaget insiste sur les relations entre le sujet et l’environnement physique, et pour Vigotsky, il y a une interaction entre le sujet et l’environnement social. Piaget accorde un rôle important à l’action de l’enfant sur l’environnement (processus d’assimilation plus important que le processus d’accommodation) alors que Vigotsky tout comme Wallon, accorde un rôle privilégier à l’adulte (aspect social) : c’est l’adulte qui est le médiateur de la culture.

* Cf. Bruner. 





